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Supposons p sufYisamment grand pour que Ton puisse poser

tg — —. Le numerateur devient — (l — cos ^) et, apres
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simplification, on trouve que la courbure interne de la sphere

est egale au carre de l'inverse du rayon.
Ainsi, sur une sphere, la courbure interne est egale ä la

courbure totale. L'invariance de la courbure totale lors d'une
(lexion est bien connue A Une flexion permet de donner la forme

spherique ä une petite calotte. Ainsi les deux courbures interne
et totale sont toujours egales. En general, on demontre cette

propriete en faisant intervenir une condition d'integrabilite de

diverses differentielles totales.

5. On peut reprocher ä la demonstration ei-dessus de ne

s'appliquer qu'ä un secteur circulaire. Cette restriction est de

peu d'importance, car toute courbe analvtique tracee sur une
surface analvtique au voisinage d'un point regulier possede des

cercles geodesiques osculateurs et nos raisonnements ne font
intervenir qu'un secteur d'ouverture infinitesimale.

Enfin, notre demonstration n'est valable que pour les

surfaces convexes.

Paul Rossier. — Sur la construction & la regle des courbes

unicursales ayant un unique point multiple.

Si une courbe unicursale d'ordre n ne possede qu'un unique
point multiple, celui-ci est d'ordre n — 1. La donnee de ce

1 Pour une demonstration elementaire de cette propriete, voir
P. Rossier. Sur le theoreme de Gauss relatif ä la conservation de
la courbure interieure d'une surface lors d'une flexion. Archives des

Seiences, vol. 3, fasc. 6, 1950, p. 450.
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point equivaut ä celle de "
0—— points simples. II suffit de

donner en ontre In points quelconques pour determiner la

courbe.

Introduisons un Systeme de coordonnees projectives avant
son origine an point multiple. Par cette origine, menons une
droite d'equation y t.r. La substitution dans l'equation de

la courbe de cette valeur de y conduit ä une equation de degre n

en x qui a n — 1 racines nulles. Ainsi, l'equation de la courbe

est

£ a xn~' y> £ bj xn 1

y> (0 < j < n)

Les coordonnees de l'unique intersection de la courbe avec
la droite ci-dessus, distincte de l'origine, sont

1 b- ti t S bj 0
x — > y — •

1 a- t1 Z a- t>

Ce sont lä les equations parametriques de la courbe.
Ces equations contiennent n + 1 coefficients a et n coefficients

bj, soit au total In + 1 coefficients homogenes ou 2«

coefficients essentiels.

Cherchons la signification du parametre t. Pour cela, sur la
droite ä l'infini du Systeme de coordonnees projectives, cons-
trnisons une echelle projective avant le point infini de faxe
des x comme origine, celui de faxe des y comme infini et comme
point unite la projection, ä partir de l'origine, du point unite du

Systeme. Le parametre t d'une droite par l'origine est l'abscisse

projective, dans cette echelle. de son intersection avec la droite
ä l'infini du Systeme de coordonnees.

Les echelles des t et des y sont perspectives. Leur centre
perspectif est l'intersection de faxe des x avec la droite passant

par les points unites de ces echelles.

Menons la droite par les points unites des echelles des x et
des t puis determinons l'intersection de cette droite avec l'axc
des y. La projection ä partir de ce point de l'echelle des t sur
faxe des x est une nouvelle echelle projective; les points
unites se correspondent dans cette projection, mais chaque
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point, origine correspond an point infini de l'autre echelle. La

projection de l'echelle des t est ainsi liee ä Pechelle des x par
la relation d'inversion tx 1.

A partir des trois sommets du triangle de coordonnees,

projetons les In points simples donnes sur les trois cotes de

ce triangle; on obtient ainsi les segments qui correspondent aux
coordonnees x et y de ces points et au parametre t. Sur chacun
des axes, construisons les segments relatifs aux puissances
utiles de t, c'est-ä-dire ä Celles qui apparaissent dans les equations

parametriques et formons les equations parametriques
relatives ä ces points. On obtient ainsi un Systeme de 2n equations

lineaires qui determinent les In coefficients essentiels aj
et by Ces coefficients connus, les equations parametriques
determinent le point de la courbe correspondant ä une valeur

quelconque du parametre t.
La determination des puissances successives de t, la solution

d'un Systeme d'equations lineaires, la construction des functions

rationnelles donnant x et y en fonction de t sont des

operations de calcul segmentate justiciables de la regie. Ainsi
est donne le moyen de construire un point quelconque de la

courbe consideree.

Pratiquement. ces constructions sont longues et la figure
obtenue tres toufTue, meme dans le cas des degres inferieurs.
Elles sont un peu abregees si l'on choisit des points de la courbe

comme points infinis et unite dans le Systeme de coordonnees.
Meme dans le cas des coniques, la construction precedente est

plus longue que celle qui resulte du theoreme de Pascal. Cela

montre que notre construction ne semble interessante que par
sa generalite.

Le probleme traite est plus simple que celui du trace d'une
courbe unicursale donnee par des points simples, meme si l'on
sait que l'unicursalite est due ä l'existence d'un unique point
singulier, sans que celui-ci soit donne. Par contre, le trace d'une
courbe unicursale d'equations parametriques donnees est facile
et revient aux operations esquissees ci-dessus, posterieures ä

la solution du Systeme lineaire.
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